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RESUME 

On retrouve le long du fleuve Saint-Laurent, plus precisement du lac Saint-Franqois jusqu'a Trois· 
Rivieres, de nombreux archipels regroupant plus de 300 lies. Cinquante·trois de celles-ci sent utilisees ades 
fins agricoles, soil en fait 43% de Ia superticie totale des lies de cette partie du tronqon fluvial. Plus de 5,000 
ha de territoire servent pour !'agriculture et de ce nombre, 32% le sent specifiquement pour le paturage 
communal du betail. Ainsi, une action de conservation visant une gestion davantage integree des besoins 
et des objectifs de Ia faune comme ceux de !'agriculture, fOt des lors identifiee comme prioritaire dans le cadre 
du Plan conjoint des Habitats de-I'Est. A cette fin, differents projets d'evaluation et de demonstration de 
pratiques agricoles plus favorables a Ia nidification des canards ont done ete proposes et realises, notamment 
dans les lies de Varennes. Les lies du Moine, des Barques et Ronde situees dans l'archipel de Berthier-Sorel, 
etant aussi susceptibles de faire I' objet de projets d'amenagement, nos objectifs dans le cadre de ce travail 
mene en 1993 et 1994, etaient done principalement 1) de documenter Ia valeur des lies avant les 
amenagement, notamment dans l'eventualite de Ia realisation d'etudes d'impact et d'evaluation 
environnementale prealable aux travaux prevus, 2) de comparer !'utilisation par Ia faune avienne de prairies 
nature lies rendues a differents stades d'evolution et subissant differentes pression de broutement (aucun 
bro_utement a l'lle des Barques; broutement modere a l'lle du Moine; broutement intense a l'lle Ronde) dans 
le but de mieux comprendre leur selection comme site de nidification par les differentes especes de canards 
et par les autres especes d'oiseaux champetres, et 3) de mettre en place, un protocole d'echantillonnage qui 
pourrait servir lors de suivis des travaux realises dans le cadre de ces projets de gestion integree faune­
agriculture favorisant une utilisation plus harmonieuse des prairies des lies du fleuve Saint-Laurent par le 
betail et par l'avifaune. 

Afin de pouvoir com parer I' utilisation des divers secteurs de prairies herbaqees, no us avons subdivise 
les trois lies echantillonnees selon le systeme cartographique mercator (UTM), en 12 secteurs de 100 ha 
chacun. No us y avons superpose un gradrillage systematique d'unites de 0.5 ha (50 X 1OOm) et selectionne 
sur les lies, 108 parcelles d'echantillonnage. Repartie proportionnellement selon Ia superticie respective des 
lies, ces parcelles furent cependant choisies de faqon aleatoire a l'interieur de chacune d'elles. Ainsi, on 
retrouvait 68 parcelles a l'lle du Moine, 30 a l'lle des Barques et 10 a l'lle Ronde. Nos resultats au niveau de 
Ia caracterisation du couvert vegetal des lies indiquent que le degre d'obstruction par Ia vegetation herbaqee 
de meme que le recouvrement en arbustes differaient entre les trois types de prairies consequemement a Ia 
pression differente de broutement presente. Ces deux variables possedent des valeurs davantage elevees 
pour les prairies non ou moderement broutees comparativement aux prairies subissant un broutement 
intense. Cette meme distinction etait aussi particulierement evidente dans le cas de l'lle du Moine ou l'on 
notait une augmentation d'ouest en est, de Ia mesure d'obstruction du couvert vegetal. 

Nous avons recense au printemps 1993, 167 nids de canards barboteurs. Cela representait une 
densite de 0.34 nids/ha de prairies. On a retrouve precisement 129 a l'lle du Moine, 36 a l'lle des Barques 
et seulement 2 nids a l'lle Ronde. Cela equivalait done a une densite de 0.50, 0.29 et 0.05 nids a !'hectare de 
prairies respectivement. Les prairies subissant un broutement modere ou nul accueillaient done une densite 
de nids de pres de dix fois superieure a celle des prairies intensivement broutees par le betail. Soixante-neuf 
des 167 nids recenses ont fait !'objet d'un suivi en 1993 pour en evaluer le sort final. Nous avons enregistre 
un succes apparent de nidification de 16%, (23% a l'lle du Moine). En 1994, nous avons effectue un autre 
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inventaire de nids aux 11es du Moine et Ronde. Bien que Ia technique d'inventaire differait alors, nous avons 
enregistre cette fois un nombre total de nids relativement semblable a celui de 1993. Chacun des nids sauf 
deux, ont fait !'objet d'un suivi pour en determiner le sort final; nous avons enregistre un succes apparent de 
nidification de 32%. Nous avons aussi evaluer ce succes a !'aide de Ia methode de Mayfield modifiee. Le 
taux moyen de succes ainsi calcule etait de 14% et variait selon les especes, soit de 4% pour le Canard pile! 
a 31% pour le Canard Souchet. Finalement, en combinant nos resultats de 1993 et 1994, nous avons 
observe que Ia densite moyenne de nids de canards dans chacun des secteurs d'inventaires etait correlee 
a Ia mesure d'obstruction du couvert vegetal. Pour ce qui est du recouvrement en arbustes et du coefficient 
de variation du degre d'obstruction (mesure indirecte de l'homogeneite du couvert vegetal), nous avons 
observe aucune relation significative entre ces deux variables et Ia densite de nids de canards. 

Un autre des volets de !'etude portait sur !'utilisation des diverses prairies des 11es par les passereaux. 
Plus de 1 ,659 observations de passereaux ont ete realisees et 13 especes ont ete recensees sur les trois 11es; 
10 especes ont ete recensees sur 1'11e du Moine, 11 sur 1'11e des Barques et seulement que 2 sur 1'11e Ronde. 
Par orde d'importance, le bruant des marais, le bruant des pres, le carouge a epaulettes et le goglu des pres 
etaient les quatre especes les plus frequentes et representaient a elles seules, plus de 80% des observations. 
Nous avons enregistre des den sites maxi males de l'ordre de 10.4 oiseaux/ha a 1'11e du Moine, 11.7 oiseaux/ha 
a I'Tie des Barques et un 1.6 oiseaux/ha a l'ile Ronde. Les prairies non et moderement broutees acceuillaient 
done plus de six fois plus d'oiseaux que les prairies subissant un broutement intense. 

Nos resultats indiquent que les goglus des preset les icterides preferaient les prairies moderement 
broutees et evitaient les prairies a broutement nul ou intense. Les especes du groupe des parulines ont quant 
a elles preferees les prairies sans broutement et ont evitees les deux autres types de prairies. Les bruants 
ont aussi prefere les prairies sans broutement mais ont utilise selon leur proportion, les prairies moderement 
broutees; ils ont par ailleurs evite les prairies broutees intensivement. Pris individuellement, le bruant des pres 
etle carouge a epaulettes preferaient les prairies moderement broutees et evitaient les deux autres types de 
prairies. Le bruant des marais et Ia paruline masquee ont prefere pour leur part, les prairies sans broutement 
et ont utilise selon leur proportion, les prairies a broutement modere tout en negligeant les prairies fortement 
broutees. La paruline jaune a, quant a elle, prefers les prairies sans broutement et evite les deux autres types 
de prairies. Ni le degre d'obstruction vegetale, ni le recouvrement en arbustres n'etaient relies 
significativement au nombre maximal de passereaux observes par releve. Cependant, il y avail correlations 
significatives entre le % d'arbustes et Ia presence du chardonneret jaune, de Ia paruline jaune et du bruant 
chanteur tan dis qu'il y avail une correlation positive entre le degre d'obstruction et Ia presence de Ia paruline 
masquee et du bruant des marais. Ainsi, Ia -pression de broutement dans les prairies des 11es etudiees 
n'influencait pas globalement leur utilisation par les passereaux (densite d'oiseaux) mais determinait en 
grande partie, les especes qui y sont presentes (Ia composition des communautes aviennes). 

Suite aux resultats obtenus lors de cette etude, diverses recommandations sur l'amenagement de 
ces 11es sont presentees dans l'optique d'un amenagement integra fauna-agriculture des prairies herba9ees 
favorisant a Ia fois, Ia poursuite des activites agricoles traditionnelles (paturage communal), Ia nidification de 
Ia sauvagine et Ia conservation des autres especes aviennes presentes. 
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INTRODUCTION 

On retrouve le long du fleuve Saint-Laurent, plus precisement du lac Saint·Fran9ois jusqu'a Trois· 
/ 

Rivieres, de nombreux archipels regroupant plus de 300 lies. Parmi celles-ci, plusieurs son! forte men! utilisees 

par Ia sauvagine en periode de nidification (voir Belanger et Lehoux 1995). De toutes ces lies, 53 servent a 

des fins agricoles, ceci representant 43% de Ia superficie totale des lies de cette partie du tron9on fluvial. Plus 

de 5,000 ha de territoire y servent done a des fins agricoles et de ce nombre, 32% (1 ,685 ha) le son! 

specifiquement pour le paturage du betail. En fait, le paturage communal est une pratique traditionnelle dans 

les lies de ce secteur (De Koninck 1970, Pilon et coli. 1981) 

Ainsi, des actions de conservation visant une gestion davantage integree des besoins et des objectifs 

deja faune com me ceux de l'agriculture, 101 des lors identifiees comme prioritaires. A cette fin, differents 

projets d'evaluation et de demonstration de pratiques agricoles/techniques d'amenagement plus favorables 

a Ia nidification des canards on! done ete proposes dans le cadre du Plan conjoint des Habitats de I'Est, un 

des volets du Plan nord-americain de gestion de Ia sauvagine. Ces techniques d'amenagements sont deja 

utilisees dans les prairies de l'ouest du continent mais on possede tres peu de donnees sur leur valeur !ant 

ecologique qu'economique pour le Quebec. L'acquisition de telles informations est Ires importante avant d'aller 

de l'avant avec de semblables amenagements dans le cadre de programmes de conservation dits extensifs 

c'est·a·dire visant une action a grande echelle sur le territoire. Ainsi, de 1992 a 1995, le Service canadien 

de Ia faune, Canards lllimites Canada et I'Universite du Quebec a Montreal menaient conjointement un tel 

projet dans les lies de Varennes pres de Montreal. Une regie intensive de pacage ("rest-rotation grazing 

system") et l'etablissement d'un couvert dense de nidification furent les techniques retenues (voir Lapointe 

1996 et Lapointe et coli. 1996ab pour un aper9u des resultats obtenus). 

Les travaux menes dans Ia region des Prairies ont demontre qu'il est aussi possible de minimiser 

l'impact du broutement sur les prairies naturelles en contr61ant, cette lois, Ia pression de broutement non pas 

dans l'espace mais dans le temps (voir Belanger 1991 pour une synthese des principales etudes). On retarde 

l'arrivee du betail au printemps eVou alors on devance sa sortie a l'automne ("delayed grazing system"). On 

peut egalement favoriser une rotation non pas saisonniere mais annuelle entre les sites de pacage eux-memes 
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("long-term grazing system"). Lors des periodes de repos (sans broutement), on permet une reprise de Ia 

vegetation et on s'assure ainsi d'un meilleur potential pour Ia reproduction des oiseaux. Cependant, plusieurs 

auteurs ont demontre que Ia periode sans broutement du betail, se devait d'etre alors de plus d'une an nee pour 

reellement favoriserla nidilication de l'avifaune. Ainsi, Miller (1971) a observe que Ia den site de nids/ et le 

succes de nidification etaient superieurs dans les sites abandonnes durant moins de quatre annees 

comparativement a ceux ayant ete laisses en friche pour une periode de cinq ans ou plus. Higgins (1977) et 

Livezey (1981) ont montre qu'il y avail, durant une periode d'abandon de 4 ans, une augmentation con stante 

a Ia lois dans Ia densite de nids et le succes de nidilication. Voorhees et Cassel (1980) ont observe pour leur 

part dans des prairies fauchees, que le succes de nidification diminuait avec le nombre d'annees d'abandon 

suite a Ia presence accrue de predateurs terrestres. Comme on peut le constater, Ia duree de Ia periode 

d'abandon des activites de paturage dans les prairies naturelles varie enormement d'un auteur a !'autre; 

/ certains suggerant me me un cycle relativement long de 5 a 10 ans (Duebbert 1969, Duebbert et Kantrud 197 4, 

Duebbert et Lokemoen 1976) et certains autres, un cycle un peu plus court de 2 a 4 ans (Kaiser et al. 1976, 

McFarlane 1977, Kirsch et al. 1978, Voorhees et Cassel1980). Au Quebec, Lapointe (1996) a observe une 

augmentation de Ia densite de nids de canards dans les secteurs ou le betail n'avait plus acces dans les 11es 

de Varennes, pres de Montreal. 

Pres de 75% des nids sur les 11es du fleuve Saint-Laurent entre Cornwall et Trois-Rivieres, se 

situeraient dans une prairie haute comparativement a seulement 11% dans les prairies basses (en grande 

partie des paturages) et 19% dans les zones arborees (Belanger et Lehoux 1995). C'est particulierement 

dans les groupements vegetaux ou predomineraient le Phalaris roseau (Phalaris arundinacea) que se 

retrouvaient Ia majorite des nids. Des observations plus recentes nous indiquaient cependant que toutes les 

prairies hautes a Phalaris des 11es du fleuve Saint-Laurent, ne semblaient pas avoir une meme valeur com me 

couvert de nidification pour Ia sauvagine (L. Belanger, Service canadien de Ia faune, Region du Quebec, cbs. 

pers.). Nous emettions alors !'hypothese que des prairies hautes de diflerents ages supportaient une faune 

avienne et des densites de nids dillerentes. Ainsi ultimement, le betail (Holechek et al. 1982) tout comme le 

feu controle (Fritzell 1975) pourraient eire utilises comme outil de regeneration des prairies rendues trop 

vieilles, du moins dans l'optique de travaux d'amenagement favorisant Ia nidification des canards barboteurs. 

II importe cependant alors de conna1tre a l'avance, !'impact de ces activites sur les autres especes aviennes 

presentes, notamment celles considerees comme peu commune regionalement, rares ou menacees. 
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Puisque les iles du Moine, des Barques et Ronde situees dans l'archipel de Berthier-Sorel, etaient 

susceptibles de faire l'objet de projets d'amenagement integra fauna-agriculture dans les prochaines annees 

et considerant que chacune d'elles presentaient des conditions differentes en terme d'intensite de broutement 

par le betail soil un ancien paturage abandonne, une prairie moderement broutee et une prairie fortement 

broutee (voir plus loin) , notre etude avatt done comme objectifs de: 

1) Documenter Ia valeur pour l'avifaune des lies avant les amenagement, notamment dans 
l'eventualite de Ia realisation d'etudes d'impact et d'evaluation environnementale prealable 
aux travaux prevus, 

2) Comparer l'utilisation par Ia faune avienne de prairies naturelles rendues a differents 
stades d'evolution et subissant differentes pressions de broutement dans le but de mieux 
comprendre leur selection comme site de nidification par les differentes especes de canards 
et par les autres especes d'oiseaux champetres. 

3) Mettre en place, un protocole d'echantillonnage qui pourrait servir lors de suivis des 
travaux realises dans le cadre de ces projets de gestion integra faune-agriculture favorisant 
une utilisation plus harmonieuse des prairies des iles du fleuve Saint-Laurent par le betail et 
par l'avifaune. 
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DESCRIPTION DE L'AIBE P'ETUDE 

/ 

Notre pro jet s'est deroule sur trois 11es situees dans l'archipel de Berthier-Sorel, a moins d'une centaine 

de kilometres al'est de Ia ville de Montreal. Ce sont les 11es Du Moine, Des Barques et Ronde. La Figure 1 

presente Ia localisation de ces 11es et un aper9u de Ia vegetation presente (voir aussi les annexes A et B). 

Nous ferons ici une breve description de chacune d'elles. 

lie du Moine: Celie 11e possede une superficie totale de pres de 590 ha et elle est de tenure privee puisqu'elle 

appartient en grande partie ala Societe Canadienne pour Ia Conservation de Ia Nature (387 ha). Plus de 50% 

de sa superficie est couverte par des prairies hautes a phalaris roseau (307 ha)(Tableau 1). Bien qu'on 

ret~ouve quelques clotures de type traditionnel partitionnant 1'11e en differentes unites de pacage, elles son! 

nettement inefficaces de sorte que le betail peut facilement les contourner. Ainsi, plus d'une centaine de 

vaches se promenent librement sur cette 11e, ce qui est relativement peu compte tenu de Ia superficie de 1'11e. 

Les signes les plus evidents de leurs activites sur le couvert vegetal se retrouve dans les secteurs les plus a 

l'ouest car les vaches s'y concentrent a leur arrivee sur 1'11e ala fin du mois de mai ou au debut de juin. Les 

autres secteurs son! beaucoup moins affectes par le betail car plus lard au cours de Ia saison estivale, le betail 

utilisera surtout le pourtour des marais interieurs de 1'11e. 

lie des Barques: D'une superficie totale de pres de 175 ha, les prairies herbacees couvrent environ 70% de 

1'11e, soil 123 ha (Tableau 1). Bien qu'en majorite domina par le phalaris roseau, on y retrouve egalement 

d'importants groupements de phragmites communes (Phragmites communis) resultant du depot de materiaux 

de dragage lors de Ia creation de Ia voie maritime et de divers bouleversements du sol dOs al'amenagement 

d'un phare de direction dans Ia partie centre-est de 1'11e. L'11e des Barques appartient a Transports Canada 

mais le Service canadien de Ia faune en assume le droit de gestion a des fins fauniques grace a une entente 

survenue en 1991 dans le cadre du Plan d'Action Saint-Laurent. Bien que du betail ail ete present voila une 

vingtaine d'annees, 1'11e n'est plus utilisee aujourd'hui a des fins agricoles. 
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Figure I. Localisation de J'aire d'etude dans l'archipel de Berthier-Sorel et utilisation du sol determinee a partir d'une image satellite LANDSAT-Tm 1993. 
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Tableau 1. Lisle des (A) secteurs et (B) parcelles d'inventaire aux lies du Moine, des Barques et Ronde 
en 1993 et 1994. Voir aussi l'annexe A. 

! I vache /hal an 0 /ha/an > I vache /ha/an 

590 ha 175 ha 70ha 

307 ha (52.03%) 123 ha (70.29%) 67 ha (95.71 %) 

270ha 120 ha 60ha 

34 ha (11.1 %) 15ha (12.2%) 5 ha (7.5%) 

68 (62.9%) 30 (27.8%) 10 (9.3%) 

(B) 
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lie Ronde: On estime Ia superficie de cette lie a environ 70 ha. Plus d'une cinquantaine de betes (vaches et 

moutons) y est present du debut mai a Ia fin d'octobre de sorts que le couvert vegetal y est fortement degrade. 

En debut et en fin de saison, l'agriculteur possedant le droit d'y faire paitre ses betes grace a un bail de 

location, doit d'ailleurs y amener du loin de Ia terre ferme pour nourrir son betail. Pres de 5% de Ia superficie 

de l'ile est boisee, le rests se constituant d'une prairie herbayee ou paturage (Tableau 1). On retrouve 

differents petits etangs plus ou moins permanents dans Ia partie Ia plus a !'est de l'ile. Tout comme pour l'ile 

des Barques, l'ile Ronde appartient a Transports Canada mais le Service canadien de Ia fauns possede un 

droit de gestion survenu dans le cadre de !'entente du Plan d'Action Saint-Laurent. 
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METHODOLOGIE D'INVENTAIRES ET ANALYSE DES DONNEES 

Afin de pouvoir com parer !'utilisation des differentes prairies herba<;:ees des lies, no us avons subdivise 
. / 

les trois lies echantillonnees selon le systeme cartographique mercator (UTM), en 20 secteurs de 100 ha 

chacun (voir I'Annexe A pour Ia delimitation exacte de ces secteurs). Nous y avons ensuite superpose un 

gradrillage systematique d'unites de 0.5 ha et selectionne 108 parcelles d'echantillonnage. Repartie 

proportionnellement selon Ia superficie respective des fles, ces parcelles furent cependant choisies de fa<;:on 

aleatoire a l'interieur de chacune d'elles. Ainsi, on retrouvait 68 parcelles a 1'11e du Moine, 30 a 1'11e des 

Barques et 10 a 1'11e Ronde. Le Tableau 1 illustre les differents secteurs et le nombre de parcelles d'inventaire 

selon les lies considerees. Ainsi, ces parcelles d'inventaires qui ont servi tout particulierement aux inventaires 

de vegetation et de passereaux (voir plus loin), no us ont perm is d'inventorier respectivement 11%, 12% et 8% 

deJa superficie. des prairies des lies du Moine, des Barques et Ronde alors que c'est I' ensemble de Ia 

superficie des prairies de ces memes lies qui lOt recense lors des inventaires de nids de canards. 

Caracterisation du couvert vegetal: 

Des inventaires de vegetation ont ete realises au cours de Ia periode de nidification en 1993 (fin mai­

debut juin) dans chacune des parcelles (saul celles du secteur H). Une station de mesure ou point 

d'echantillonnage etait positionnee a to us les 1Om le long d'une diagonale traversant d'est en ouest chaque 

parcelle, pour un nombre maximal de 10 mesures/parcelle. A chaque station, no us notions les especes 

vegetales dominates et co-dominantes dans un quadrat d'un metre carre et nous effectuions une lecture du 

degre d'obstruction du couvert vegetal herba<;:e a l'aide de Ia regie de densite de Robel et al. (1970)(Figure 

2}. Finalement, le pourcentage·de recouvrement de !'ensemble de Ia parcelle par les arbustes etait egalement 

note. 

lnventajre de njds de sauvagine 

En 1993, les inventaires de nids ont eu lieu entre Ia mi-mai et le debut du mois de juillet et c'est alors 

!'ensemble des prairies herba<;:ees de chacune des lies (270, 120 et 60 ha; voir le Tableau 1) qui a ete 
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Figure 2 .. Exemple de Ia mesure du degre d'obstruction du couvert vegetal a !'aide de Ia regie graduee de Rope! et coil. (1970). 
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inventorie il trois reprises. Cependant, en raison de Ia trop forte densite de tiges et de Ia Iaibie probabilite d'y 

recenser un nid, seulle pourtour immediat des groupements de phragmites communes de 1'11e des Barques 

a fait l'objet d'inventaires. La periode d'inventaire tOt determine en fonction des connaissances prealables que 

l'on avail de Ia chronologie de nidification des differentes especes de canards dans ce secteur du fleuve (Pilon 

et coli. 1981}. 

Les diverses procedures d'inventaires et de description de nid furent realisees en tenant compte des 

recommandations de Klett et coli. (1986). Les inventaires etaient effectues le plus souvent entre 08:00 hrs et 

14:00 hrs (Gioutney et coli. 1993) bien que nous ayions dO parfois poursuivre Ia recherche de nids jusqu'il 

16:00 hrs. Quatre il12 personnes se depla9aient il pied de fa9on parallels et battaient Ia vegetation de fa9on 

il effrayer Ia !emelle au nid. L'identification il l'espece se faisait soit lors de l'envol de Ia !emelle ou 

occasionnellement grace aux plumes et au duvet presents au nid. Lorsqu'un nid etait localise, nous notions 

le nombre d'oeufs presents et le slade d'incubation selon Ia technique de flottaison (Westerskov 1950 in Klett 

et al. 1986). Une description de Ia vegetation presente dans un quadrat d'un metre carre auteur du nid (point 

central) etait egalement realisee en attribuant un pourcentage de recouvrement aux diverses especes de 

plantes presentes. Differentes autres mesures etaient egalement realisees: le degre d'obstruction du couvert 

vegetal herba9e ill'aide de Ia regie de Robel et coli. (1 970), Ia hauteur de Ia plus haute tige de Ia vegetation 

vivante (verte, annuelle ou en croissance) et morte (litiere ou vegetation residuelle). L'on indiquait par Ia suite, 

Ia position exacte du nid sur des photographies aeriennes couleurs (1 :1 ,500) du secteur. No us indiquions de 

plus sur le terrain, Ia position du nid en mettant un ruban indicateur a 15m au nord-est du nid selon un angle 

bien precis. Toutes ces operations etaient executees rapidement afin de minimiser le refroidissement des 

oeufs et favoriser le retour de Ia !emelle au nid. De plus, le site devait etre pietine le moins possible afin de 

ne pas serv·lr d'indication ou de voie d'acces aux predateurs terrestres et!ou aviens. Au cours d'une visite 

finale, nous retournions au nid et notions son sort. Pour ce qui est alors des nids ayant fait l'objet de predation, 

l'identite du predateur etait determinee si possible, ill'aide de Ia cle d'identification illustree au Tablea.u 2 

elaboree a partir des criteres et indices mentionnes par Rearden (1951}. 

En 1994, afin de documenter ce vole! du succes de nidification des canards barboteurs dans ces Ties 

non amenagees, nous avons effectue un autre inventaire de nids mais cette lois, seulement ili'Tie du Moine 

et ili'Tie Ronde. Contrairement a l'annee precedents (1993), Ia recherche de nids a ete realisee selon 
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Tableau 2. Cle d'identification des predateurs de nids de canards elaboree a partir des indices et criteres 
presentes par Rearden (1951) 

BOL BRISE TOTALEMENT DEMI-COQUILLE PLUS OU MOINS DE 3 
METRES 

BOLINTACT COQUILLE DENTELLEE PLUS OU MOINS D'UN 

BOL BRISE COQUILLE ET MENBRANE 
LIEES DE LA GOMME A 

BOL BRISE D'UN SEUL DEMI-COQUILLE PLUS DE 3 METRES; 
COTE ABSENT DU NID ET DU 

POURTOUR 

BOLINTACT COQUILLE TROUEE SUR PRESENTS AU NID OU 
LE COTE TOUT PRES 
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Ia technique d1te de Ia corde plombee ("rope dragging"; voir Klett et al. 1986), soil en tiranttres lentement une 

corde plombee d'une dizaine de metres de longueur entre deux motocyclettes. Une troisieme personne 

suivait a l'arriere afin de localiser l'endroit exact d'ou Ia !emelle s'envolait et d'identifier precisement cette 

derniere a l'espece. Des points de reperes sur le rivage, !'utilisation de piquets de reference et d'une boussole 

permettaient de bien delimiter les superficies couvertes lors de chaque inventaire et de s'assurer que couvrir 

!'ensemble de I'Tie. 

Les procedures de positionnement et de description du nid en 1994 ont ete encore une lois realisees 

selon Klett et al. (1986). L'observateur effectuait egalementles memes mesures de vegetation qu'en 1993 et 

indiquait sa localisation a l'aide d'un tuteur et d'un ruban indicateur situe a quelques metres. De plus, afin de 

solutionner le problems du pietinement des tuteurs par le betail, ce qui a diminue grandement nos chances 

/ de relocalisation des nids en 1993, nous avons glisse sous Ia coupe d'une quarantaine de nids distribues au 
-

hasard dans I'Tie, un emetteur telemetrique, l'antenne excedant a l'exterieur du nid. Cha:cun de ces nids 

etaient visites a tous les sept jours jusqu'a ce que son sort final soil connu. 

Utilisation par les autres especes aviennes: 

Les 1 08 parcelles utilisees pour caracteriser le couvert vegetal des prairies dans les diverses Ties ont 

egalement servi en 1993 lors des inventaires de passereaux. Les procedures d'inventaire ont ete realisees 

selon Bibby et coli. (1992). Le recensement a l'interieur de chaque parcelle de 0.5 ha se faisait de Ia· fa9on 

suivante: l'observateur circulaitlentement et notait precisementla position, l'espece etle sexe si possible, de 

tous les oiseaux vus ou entendus. Differents codes de comportement et de localisation de l'oiseau dans Ia 

parcelle etaient utilises (voir Figure 3). Arrives au centre de Ia parcelle, l'observateur se camouflait dans Ia 

vegetation et effectuait une periode d'ecoute de cinq minutes; par Ia suite, il se deplacait jusqu'a Ia fin de Ia 

parcel! e. No us estimons a 10 minutes le temps requis par un observateur pour couvrir une parcel! e. 

L'echantillonnage s'est deroule au cours des deux premieres semaines du mois de juin. Les inventaires 

etaient realises entre le lever du solei I (00:05 hrs) et 10:00 hrs. Aucun inventaire n'etait realise lors des 

journees trop venteuses ou pluvieuses. Chaque parcelle a ete recensee a cinq reprises. 
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Traitement et analyse des donnees 

No us avons utilise Ia moyenne des 10 mesures/parcelle realisees a l'aide de Ia regie graduee de 

Robel et coli. (1970) comme mesure de l'obstruction du couvert vegetal herba9e present. De plus, nous avons 

utilise le coefficient de variation de cette mesure pour documenter le degre d'uniformite ou d'homogeneite du 

couvert vegetal dans chaque parcelle. A titre comparatif, ce dernier est un meilleur estimateur que Ia variance 

ou Ia deviation standard car il n'est pas influence par Ia valeur meme de Ia moyenne (Zar 1974). 

Nous avons etabli le nombre de nids de canards par secteur d'inventaire en superposant les limites 

de ces derniers a Ia mosaique couleur ayant servia indiquer Ia localisation des nids. La moyenne de nids/11e 

est en fait Ia moyenne de Ia densite de nids dans chacun des secteurs d'inventaires consideres. Un nid etait 

/ considere comme ayant connu du succes si au moins un des oeufs presents, avail eclos. Le succes de 

nidification des differentes especes fQt calcule en terme de succes apparent (nb de nids eclos/nb total de nids) 

de meme qu'a I' aide de Ia technique de Mayfield modifiee (voir Klett et al. 1986) qui tient compte du nombre 

de jours ou le nid lOt expose aux predateurs. 

Dans le cas des inventaires de passereaux, pour chaque espece inventoriee, c'est Ia journee avec 

le nombre maximal d'individus observes parmi les cinq releves qui a ete utilisee pour les comparaisons 

subsequentes entre les lies et les secteurs. Le nombre maximal contrairement au nombre moyen 

d'observations, permet d'eviter que scient cumulees des journees ou les oiseaux d'une espece ne son! pas 

to us arrives au site avec d'autres ou ils son! tous arrives (Bibby et coli. 1992). Ainsi, pour chacune des 

especes et des groupes d'especes, le releve ou le nombre d'observations etait le plus eleve a ete conserve; 

nolens que ce dernier peut varier d'une espece a l'autre. 

L'analyse des donnees a ete conduite selon Zar (1974) eta ete realisee a l'aide du logiciel SAS (SAS 

Ins!. inc, version micro-ordinateur). Les caracteristiques vegetales des secteurs furent comparees a l'aide 

d'une analyse de variance univariee suivi de tests de comparaisons multiples (SNK et Tukey). Des 

correlations simples de Pearson furent utilisees pour comparer Ia relation entre les caracteristiques des 

communautes vegetales des secteurs d'echantillonnage et selon le cas, Ia densite totale de nids de canards 

ou l'abondance des passereaux. Une analyse de Ia selection des habitats par les diverses especes de 
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passereaux a ete realisee a !'aide de Ia methode de Neu et al. (1974) (voir l'annexe C). Finalement, 

mentionnons que saul exceptions,toutes les moyennes presentees tant dans le texte que dans les differents 

tableaux, son! accompagnees de l'erreur sur Ia moyenne (SE). Le seuil de probabilite des tests statistiques 

a ete fixe a 5% lors de toutes les analyses. 
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RESULTATS 

A.· Caracterjstiques du couvert vegetal 

Le Tableau 3 presente les caracteristiques du couvert vegetal herba9e des prairies des Ties etudiees selon 

Ia pression de broutement presente. Ainsi, le degre d'obstruction horizontale (F=89.4, df=2, P<0.0001) de 

meme que le% d'arbustes (F=20.5, df=2, P<0.0001) differaient entre les trois types de prairies (Tableau 3). 

Nous avons ensuite compare les caracteristiques vegetales des secteurs d'inventaire couvrant les trois Ties 

echantillonnees. Rappellons que les secteurs M1, M2 et N1 faisait !'objet d'un paturage intensif (Tie Ronde), 

les secteurs A 1, A2, B1, B2, C, 01, 02, E1, E2, G subissaient un paturage modere (Tie du Moine) tandis qu'on 

notait !'absence de betail dans les secteurs J1, J2, K1, K2, L 1 et L2 (Tie des Barques)(Tableau 1 ). Cette 

pre_ssion differente de broutement se refletait dans Ia mesure d'obstruction qui reflete l'abondance de litiere 

et de Ia vegetation en croissance dans les divers secteurs des Ties. On y remarque une difference significative 

entre les differents secteurs tant au niveau de Ia me sure d'obstruction (F=59.0, df=1 0, P<0.0001) que du 

recouvrement en arbustes (F=29.8, df=10, P<0.0001)(Tableau 3). Cette distinction etait aussi claire a l'interieur 

meme de I'Tie du Moine ou l'on note une augmentation de Ia mesure d'obstruction du couvert vegetal en allant 

des secteurs situes a !'ouest (secteurs fortement broutes s'apparentant a Ia vegetation de I'Tie Ronde) a ceux 

situes a !'est de !'Tie (peu ou pas de broutement; vegetation comparable a celle de I'Tie des Barques). 

B.· Njdification de Ia sayvagine 

B.1 Composition specifigue et utilisation des differentes Ties 

Nous avons recense 167 nids de canards barboteurs dans les trois Ties a !'etude en 1993. Cela 

represente une densite de 0.34 nids/ha en ne considerant que Ia superficie en prairies des Ties 

echantillonnees. On a retrouve precisement 129 nids a 1'11e du Moine, 36 a !'Tie des Barques et seulement deux 

nids a !'Tie Ronde. Cela equivaut done a des densites de J'ordre de 0.50 ± 0.01, 0.30 ± 0.01 et 0.05 ± 0.01 

nids/ha de prairies respectivement (F=135.7, df=2, P<0.0001). La localisation exacte des nids sur les 

differentes Ties en 1993 de meme qu'en 1994 dans le cas de !'Tie du Moine, est presentee a J'annexe B. 
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Tableau 3. (A) Caracteristiques du couvert vegetal des prairies herbayees et (B) des divers secteurs 
d'inventaire des lies du Moine, des Barques et Ronde en 1993. Le degre d'obstruction et le % d'arbustes 
sont les moyennes obtenues par parcel\e d'inventaire. Pour Ia localisation des secteurs, voir I'Annexe A. 

(A) 

BROtl:rEMENt INTENSE .. 

(B) 

SECTEUR 

A1 (N=20) 

A2 (N=60) 

81 (N=30) 

82 (N=50) 

C (N=50) 

01 (N=100) 

02 (N=90) 

E1 (N=40) 

E2 (N=40) 

G (N=20) 

J1 (N=60) 

J2 (N=70) 

K1 (N=30) 

K2 (N=90) 

L 1 (N=70) 

L2 (N=50) 

M1 (N=30) 

M2 (N=50) 

N (N=30) 

NOM DE 
L'fLE 

Moine 

Barques 

Ronde 

DEGREMb~EN · o/o,MOY~N}i· 
. D'OBSTRtJCi'ION :oiRBOStES 

Barques 

Moine 

Ronde 

27.0 :t O.GA 

24.5 :t O.GA 

7.2:1: 0.5B 

DEGRE D'OBSTRUCTION 
MOYEN I PARCELLE (em) 

12.1 + 1.3G 

9.3 :t 0.7H 

12.7 ± 1.1G 

18.8 + 1.3F 

23.3 + 1.8F 

25.5 + 1.3E 

35.9 + 1.4C 

41.6 + 1.7A 

32.8 + 2.4C 

38.1 + 3.48 

22.6 + 1.6F 

24.0 + 1.5F 

30.7 + 1.50 

30.2 +0.90 

19.9 + 1.2F 

22.3 + 1.4F 

5.5 + 0.51 

13.4 + 1.7G 

7.4 + 0.8H 

3.7 :t 0.4A 

2.2:1: 0.2B 

0.0:1: o.oc 

%MOYEN 
D'ARBUSTES/PARCELLE 

0.0+ 0.00 

0.5 :t0.20 

0.0+ 0.00 

2.2 +0.6C 

0.2+0.10 

6.7 + 1.0A 

0.9+0.2C 

3.5+0.18 

0.0 + 0.00 

1.5 + 0.3C 

0.0+0.00 

2.3 +0.4C 

0.3+0.10 

1.0 + 0.2C 

8.4 + 1.0A 

8.4 + 1.1A 

0.0+0.00 

0.6 +0.20 

0.0 + 0.00 
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En 1993, le Canard pilet (Anas acuta), le Canard chipeau (Anas strepera) et le Canard colvert (Anas 

platyr:ynchos) dominaient Ia liste des especes recensees (Figure 4). Le Canard noir (Anas rupribes) 

representait seulement 1% des to us les nids retrouves landis qu'au total, 6 nids de Sarcelles a ailes bleues 

(~ ~) furent tecenses, dont quatre sur l'ile du Moine. La Figure 5 presente l'abondance relative des 

especes nicheuses dans chacune des trois iles etudiees. Ainsi, on remarque que Ia composition specifique 

des canards nicheurs est relativement semblable entre les iles du Moine et des Barques si ce n'est qu'on 

observe qu'une Iegere diminution du nombre de canards pilets sur cette derniere au profit du Canard colver! 

et du Canard chipeau. Le Canard pilet est par ailleurs Ia seule espece qui nichait a l'ile Ronde. Des 167 nids 

recenses au printemps 1993, 67 ont pu etre revisites ulterieurement afin de connaitre leur sort final. De ceux­

ci, seulement 11 ont eclos pour un succes apparent de l'ordre de 16%. Le succes apparent de nidification 

variait entre les iles etant de 22.9% (n=48) a l'ile du Moine et de 0% a l'ile des Barques (n=18). Le trop Iaibie 

nombre de nids a l'ile Ronde permet difficilement d'evaluer cet aspect de Ia nidification de Ia sauvagine sur 

cette ile. Sur les 67 nids dont nous connaissons le sort final, nous avons compare ensuite le succes de 

nidification des differentes especes. Seulement celles dont plus de 1 0 n'1ds furent recenses furent ici 

consideres. Ainsi, nous avons observe pour !'ensemble des iles, un succes apparent de nidification de l'ordre 

de 1 0%, 14% et 28% pour le Canard colvert, le Canard chipeau et le Canard pilet respectivement. 

En 1994, bien que Ia technique d'inventaire differait, nous avons obtenu des resultats tout de meme 

assez similaires a ceux de 1993 puisque 113 nids furent recenses a l'ile du Moine pour une densite de 

0.39nid/ha de prairies (Tableau 4); aucun nid ne lOt recense a l'ile Ronde en 1994. La Figure 6 illustre 

l'abondance relative des differentes especes a l'ile du Moine; on note que le Canard chipeau, le Canard pilet 

et le Canard colver! etaient encore les especes dominantes mais s'ajoutait a celles-ci, le Canard souchet (Anas 

clypeata) constituant .16% des observations. Encore une lois, le Canard noir et Ia Sarcelle a ailes bleues ne 

representaient qu'un Iaibie pourcentage des nids retrouves, so it 2 et 4% respective men!. Bien que 113 nids 

furent recenses en 1994 et que 111 de ceux-ci aient ete revisites, nous avons retenu pour fins d'analyse 

seulement ceux dont l'espece etait connue (n=95). Nous avons enregistre en 1994, un succes apparent de 

nidification de 32.3% comparativement a 22.9% en 1993 (Tableau 4). Le succes apparent variait de 20% pour 

le Canard colver! a 47% pour le Canard souchet. Exprime a l'aide de Ia methode de calcul de Mayfield 

modifiee, le succes moyen de nidification est alors pour !'ensemble des especes etait de l'odre de 14.4% avec 

un intervalle de confiance variant de 8.9 a 23.2% (Tableau 5). Ce pourcentage fluctuait grandement selon les 
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Tableau 4. (A) Comparaison de I' utilisation par les canards en periode de nidification des prairies 
herba~ees de l'ile du Moine en 1993 et 1994 et (B) sort des nids de canards a l'ile du Moine en 1994. 

(A) 

(B) 

. .. ··.. . . . · .. ·.·.· ·• . I Canard·~olvert • 

'•···.,·\s~rc~Ie.aail¢s • 
· · l:iieues • 

NOMBRE .. DE 
NIDS VERIFIES ,.·. . ·_ ,- ------- -. 

48 

111 

• 1 NB. DKNIDS 
.. · PREDATE, . 

. ··.1· DETRUITPAR LE 
·. BETAILOU 

ABANDONNE* 

32 

18 

9 

9 

5 

3 

1 

suedEs·. 
AP!"~JIE@;p£.· ..•. < 
NIDI]jii(;A'fioN 

22.9% 

30.3% 

NB DENIDS A;VEC 
.UNSORT . 

· · INCONNU 

1 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

* Le nombre de nids abandonm!s peut inclure des cas d'abandon imputables aux 
observateurs. Ceci peut done causer une sons-estimation du succes de nidification. 
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Tableau 5. Evaluation du succes de nidification des canards a l'ile du Moine en 1994 selon 
Ia methode de Mayfield modifiee. 

34 

20 

15 

11 

95 

Nb;dejours 
· expose 

517.8 

143.8 

204.8 

105.0 

1136.2 

Succesde · 
.·· nidification 

28.99% 

3.77% 

30.65% 

6.24% 

14.38% 

.. ln~~fv~,,~~ ~~. '·. 
co~tiance'(95%} , 

16.25-51.08 

0.64-20.08 

12.60-72.68 

0.87-40.56 

8.88-23.17 
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especes, passant d'un Iaible 3.8% pour le Canard pilei a un taux maximum de 30.7% enregistre chez le 

Canard souchet (Tableau 5). En retenant uniquement les secteurs pour lesquelles le sort final d'au moins 

5 nids etaient connus, nous n'avons enregistre aucune relation significative entre le succes apparent de 

nidification des canards et Ia degre d'obstruction du couvert vegetal herba9e (r=-0.44, p=0.32) 6u le 

recouvrement en arbustres (r=-0.24, P=0.60). Le nombre de secteurs retenus etait cependant relativement 

Iaible (n=7) pour bien comprendre de telles relations. 

82. Effort de njdjfjcation et couvert vegetal 

Dans Jes prairies des iles echantillonnees, 86% des nids recenses se situaient precisement dans un 

couvert vegetal domine par le Phalaris roseau. Diverses especes de Carex (3.0%)(~ spp) et de Solidages 

(1.1 %)(Solidago spp) constituaient Jes autres especes vegetales dominantes retrouves au nid. Pour ce qui 

est des principales especes codominantes, on notait le plus frequemment des Preles (40%)(Equisetum spp), 

des Carex (18%) et du Vesce jargeau (14%)(Vicia cracca). Celie composition de Ia vegetation au nid differait 

Ires peu entre les diverses especes de canards, le phalaris roseau constituant dans plus 70% des cas, Ia 

plante dominante. La hauteur moyenne de Ia vegetation en croissance au nid etait de 62.0 ± 2.0 em landis 

que celle de Ia litiere se chiffrait a 27.9 ± 1.3 em. Nous avons enregistre une mesure moyenne d'obstruction 

sur Ia regie de densite de Robel de 49.8 ± 1.9 em. 

Les caracteristiques du couvert vegetal au nid variait cependant entre Jes especes (Tableau 6). 

Seu/es les especes pour lesquelles au moins 5 nids furent retrouves, ont ete considerees lors de cette analyse. 

Nous avons enregistre des differences significatives entre especes tant pour ce qui est de Ia vegetation verte 

(F=7.70, df=6, P,; 0.0001), de Ia vegetation morte (F=5.64, df=6, P,; 0.0001) que de Ia mesure d'obstruction 

(F=9.65, df=6, P,; 0.0001). Ainsi, des nicheurs tardifs tels Je Canard chipeau, le Canard siffleur et Ia Sarcelle 

a ai/es bleues preferaient nicher Ia ou Ia vegetation vivante etait de plus de 60 em de hauteur. Les nicheurs 

plus hatifs comme le Canard pilei et Je Canard souchet se retrouvaient dans une vegetation verte de moins 

de 50 em. Ces differences au niveau des especes nicheuses quant au choix du site de nidification se refletait 

aussi au niveau de Ia mesure d'obstruction vegetale au nid. Cependant, nous avons observe aucune tendance 

ace que les nids ayant eclos avec succes aient ete situes dans un couvert ou Ia hauteur de Ia vegetation tant 

annuelle que residuelle etait davantage elevee (F=0.56, df=2, P=0.58 et F=1.22, df=2, P=0.30), ceci se 
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Tableau 6. Caracteristiques moyennes du couvert vegetal au nid selon les especes nicheuses, Tie du 
Moine, des Barques et Ronde, 1993-1994. 

61.7 ± 4.6AB 28.9 ± 3.28 53.1 ± 4.8AB 

52.7 ± 3.5 B 37.7 ±2.8A 39.9 ± 3.48 

78.7 ± 3.7A 20.6 ± 2.08 66.6 ± 3.3A 

67.9 ± 10.1AB 61.7 ± 4.88 53.5 ± 8.2AB 

54.6 ± 7.28 21.7±6.18 35.6 ± 5.98 

47.7 ± 4.58 28.2 ±4.58 36.0 ± 3.48 

* Mesure de Ia plus haute tige 
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Tableau 7. Caracteristiquesmoyennes du couvert vegetal au nid selon le sort final du nid, ile du Moine, 
des Barques et Ronde, 1993-1994. 

57.2 ± 4.5 29.1 ± 4.0 44.1 ± 3.4 
. 

. '.;· .. ; .. " >,'C'C\: ,,., . " .. ·. 
,l)etrUJtetzouJ;predate · · 
(224)} ...... ,, · .. ',•· .. 

62.8 ± 2.3 28.3 ± 1.5 50.5 ± 2.2 

. , ') .·.·. 

65.5 ± 8.5 18.3 ± 5.2 55.8 ± 6.5 
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Figure 7. Variation de Ia densite des nids de canards et de certaines caracteristiques du couvert vegetal selon les differents secteurs 
d'inventaire, iles du Moine, des Barques et Ronde, 1993 et 1994. 
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traduisant aussi par !'absence de differences au niveau de Ia mesure d'obstruction entre des nids ayant connu 

un sort different (F=0.97, df=2, P=0.38)(Tableau 7). 

La Figure 7 presente Ia variation selon les secteurs, de Ia densite de nids en fonction du cfegre 

d'obstruction vegetal. Pour les secteurs des 11es du Moine et Ronde ayant ete inventorie a Ia lois en 1993 et 

en 1994, c'est Ia moyenne des deux valeurs qui lOt utilisee. On observe que Ia densite moyenne de nids etait 

correlee a Ia mesure d'obstruction (r=0.58, n=19, P=0.009); le pourcentage moyen d'arbustes n'etait pas pour 

sa part, aucunement relie a Ia densite de nids (r=0.13, n=19, P=0.60). Cependant, il !aut rappeler que ce 

pourcentage moyen variait relativement peu entre les differents secteurs des 11es (voir Tableau 1). Pour ce 

qui est du coefficient de variation, telle que l'illustre Ia Figure 8, nous avons observe aucune relation 

significative entre cette variable rendant compte de l'uniformite ou de l'homogeneite du couvert vegetal et Ia 

densite de nids dans chacun des secteurs d'inventaires. Bien qu'une certaine tendance semblait tout meme 

exister en ce sens (r=0.38, n=19, P=0.1 08), Ia relation observee etait fortement influencee par une seule des 

valeurs comme on peut le constater a Ia Figure 8. 
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Figure 8. Variation de Ia densite des nids de canards et du degre d'homogeneite du couvert vegetal (% du coefficient de variation 
de Ia moyenne de Ia mesure d'obstruction du couvert vegetal herba9e (voir texte) selon les differents secteurs d'inventaire, lies du 
Moine, des Barques et Ronde, 1993 et 1994. 
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C.- Utilisation par les passereaux 

C.1· Composition specifique et utilisation des diff$rentes prairies 

Les 108 parcelles (vo'1r Tableau 1) ont ete inventoriE'Jes a cinq reprises pour un total de 540 releves. 

Plus de 1 ,659 observations d'oiseaux ont ete recueillies lors de ces inventaires et seules celles d'especes 

de passereaux veritablement associees aux prairies humides ont ete retenues. La composition specifique de 

chacune des Ties est presentee au Tableau 8. Ainsi, au total, 13 especes de passereaux ont ete recensees: 

10 especes ont ete recensees sur l'ile du Moine, 11 sur l'ile des Barques et seulement deux sur l'ile Ronde. 

Seulle bruant des pres a ete recense dans les trois Ties (voir le Tableau 9 pour le nom latin des 

/ especes). Par ordre d'importance (selon le nombre total d'observations), le bruant des marais (n=592), le 

bruant des pres (n=342), le carouge a epaulettes (n=203) et le goglu (n=196) etaient les quatre especes les 

plus frequentes et elles ont representes plus de 80% des observations (Figure 9). Le troglodyte a bee court 

etait present sur l'ile des Barques mais absent de l'ile du Moine. A I' oppose, le bruant a queue aigue et le 

vacher a tete brune ont ete recenses sur l'ile du Moine mais etaient absents de l'ile des Barques. Quant a 
elle, Ia sturnelle des pres n'a ete aper9ue qu'une seule lois, soil sur l'ile Ronde. 

Nous avons regroupe les diverses especes selon certaines de leurs caracteristiques ecologiques 

(nidification, alimentation etc.). Ainsi, cinq groupes ont ete crees a partir des 13 especes recensees (Tableau 

9). Les quatre especes de bruants ont ete regroupees dans le groupe des bruants (TOTBRU), les deux 

especes de parulines et le chardonneret jaune ont ete regroupes dans le groupe des parulines (TOTPARU), 

les deux especes de troglodytes son! regroupees ensembles dans le groupe des troglodytes (TOTTROG), 

le groupe des icterides rassemble le carouge a epaulettes, le vacher a tete brune et Ia sturnelle des pres 

(TOTICTE). Le goglu des pres (GOGL), meme s'il fait parti de Ia famille des icterides, a fait l'objet d'une 

analyse individuelle vu !'interet du suivi de sa population en Amerique du Nord. L'analyse de ces cinq 

groupes montre qu'il y a des differences significatives dans leur utilisation des trois Ties a !'etude (x2=136.9, 

df=B, P=0.001)(Tableau 10). 



Tableau 8. Composition specifique (nombre d'oiseaux observes/espece et abondance relative en% entre 
parentheses) des passereaux de prairies humides selon trois intensites de broutement. Pour les noms 
latins des especes, voir le Tableau 9. 

ESPECE 

~: :·:;·:::'; :--__ < >>':/-L':·::·c.;;:_·:~~--:-_·:-:::'::L':::_--::· <:· __ ->:-:-::. -

P~~uiin~"it.lisq~~e: · 

/ Gpg,~:a~~~;e~···· 
--- ___ ,. - "'•- '--- _., ·; . 

·:·,:-:-·-:: -:-- --~,- __ <:-~,_:'_:·--:_ -_- :::: :::'-: ,:':"-;:'_: __ :·_ -.:_-_-_- ·:' ·_:·;;':·<·,_:;­

Btu~nt des:niat~is C 
"i-' ·; -;. ·.-c; .. :;. ::.»:,:f!J}:i;_·'.j/:;('i 

.Bfu~hi1a~spr'~s: ,,, '······ 

:~~~~~i~~.~~]!i'~~e • 
St~~~~llede~;~~s··· 

Troglodyte•~ bec~ollrt. 
Tr~gi~dytedi~Iilllf~is · 
vit~li~t ltt~t~·briiri.~; . 
;. - -···:•i,,'-t ----- '-.-" - ,_. ----·- ' 

39 (7.33) 

9 (1.69) 

69 (12.97) 

49 (9.21) 

21 (3.95) 

38 (7.14) 

239 (44.92) 

55 (10.34) 

0 (0.00) 

0 (0.00) 

7 (1.32) 

6 (1.13) 

0 (0.00) 

PRESSION DE BROUTEMENT 

Moderee · · Intense 
DuMoine (Ronde 

. 164 (14.83) 0 (0.00) 

9 (0.81) 0 (0.00) 

28 (2.53) 0 (0.00) 

57 (5.15) 0 (0.00) 

175 (15.82) 0 (0.00) 

7 (0.63) 0 (0.00) 

353 (31.92) 0 (0.00) 

267 (24.14) 20 (95.00) 

13 (1.18) 0 (0.00) 

0 (0.00) 1 (4.76) 

0 (0.00) 0 (0.00) 

29 (2.62) 0 (0.00) 

4 (0.36) 0 (0.00) 

.Total 

203 

18 

97 

106 

196 

45 

592 

342 

13 

1 

7 

35 

4 
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Figure 9. Abondance relative des passereaux (% du nombre total d'observations) aux lies des Barques, du Moine et Ronde en 
1993. Pour Ia signification des abreviations, voir le Tableau 9. 
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Tableau 9. Regroupement effectue sur les especes de passereaux de prairies humides observes 
lors des inventaires aux 11es du Moine, des Barques et Ronde en 1993, nom latin des especes et 
codes utilises lors des analyses. 

Bruant chanteur Melospiza melodia PCHA 
Bruant des pres Passerculus sandwichensis PPRE 
Bruant ·a queue aigue Ammodramus caudacutus PQAI 
Bruant des marais Melospiza georgiana PMAR 

Chardonneret jaune Carduelis tristis CHAJ 
Paruline jaune Dendroica petechia FJAU 
Paruline masquee Geothlypis trichas FMAS 

Goglu des pres Dolichonyx oryzivorus GOGL 

. . Carouge a epaulettes Agelaius pha:niceus CEPA 
Sturnelle des pres Sturnella magna STUR 
Vacher a tete brune Molothrus ater VACH 

• - Troglodyte des marais Cistothorus palustris TROM 
•··. Troglodyte a bee court Cistothorus platensis TROB 
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Meme pris 2 a 2, les differences significatives notees precedemment ei<istaient toujours entre l'ile des Barques 

et l'ile du Moine (x2=124.1, df=4, P=0.001),1'ile du Moine et l'ile Ronde (x2=12.1, df=4, P=0.017) et entre l'ile 

des Barques et l'ile Ronde (X2=9.96, df=4, P=0.041 ). 

Nous avons enregistre des densites minimales de 10.4 oiseaux/ha a l'ile du Moine, 11.7 oiseaux/ha 

a l'ile des Barques et un 1.6 oiseaux/ha a l'ile Ronde. Ainsi, les prairies non et moderement broutees 

acceuillaient done plus six lois plus d'oiseaux que les prairies subissant un broutement intense. Le Tableau 

10 presente Ia densite maxim ale d'oiseaux pour chacun des groupes d'especes et chacune des principales 

especes inventoriees sur les iles a !'etude. Comme vu auparavant, le groupe des Bruants etait le plus 

important, notamment en vertu de Ia forte densite de Bruants des marais aux iles du Moine et des Barques 

(Tableau 1 0). 

Une analyse de !'importance des habitats par Ia methode de Neu et coli. (1974) a ete realises pour 

les divers regroupements d'especes (Tableau 11). Le nombre minimal d'observations a ete evalue a 54 (voir 

le detail du calcul du nombre minimal d'observations a l'annexe C). La disponibilite des habitats a ete obtenue 

par le nombre de quadrats inventories sur chacune des iles car to us les quadrats etaient de me me superficie 

et chacun de ces quadrats a ete recense cinq lois au total. Les resultats obtenus nous montrent que les 

goglus et les icterides ont prefers les prairies moderement broutees et ont evite les prairies a broutement nul 

ou intense (Tableau 11). Les especes du groupe des parulines ont prefers quanta elles, les prairies sans 

broutement et ont evite les deux autres types de prairies. Les bruants ont aussi prefers les prairies sans 

broutement mais ils ont utilise selon leur proportion les prairies moderement broutees et ont evite les prairies 

broutees intensivement. Les prairies sans broutement favorisent les especes du groupe des parulines 

probablement parce qu'on y note une plus grande proportion d'arbustes (sites potentials de nidification et 

d'alimentation) comparativemerit aux prairies a broutement modere ou le betail deteriore ces derniers; il y avait 

d'ailleurs une difference significative entre le recouvrement en arbustes des prairies sans broutement et celles 

a broutement modere (Tableau 3). Le groupe de troglodytes n'a pas ete analyse carle nombre d'observations 

etait insuffisant (n = 42). 
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Tableau 10. Nombre maximum d'observations obtenues dans un releve et densites d'oiseaux 
dans chacune des trois iles a l'etude representant differents types de broutement. Pour Ia 
signification des abreviations, voir le Tableau 9. 

passereaux 

I " < • .. ··•···.··· ••• • •• I · .. .. . . ..• ...•. .. . . ·.· . ... . .. 
TOTBRU 187 5.50 103 6.87 7 1.40 

GOGL 58 1.71 8 0.53 0 0.00 

TOTICTE 60 1.76 14 0.93 0.20 

TOTPARU 41 1.21 45 3.00 0 0.00 

TOTTROG 9 0.26 6 0.40 0 0.00 

. ······· · .. ····•·· . ·.· .. ·. 

. 
.. : . · ... 

. · ................ ·. 

CEPA 57 1.68 14 0.93 0 0.00 

CHAJ 7 0.21 8 0.53 0 0.00 

FJAU 12 0.35 19 1.27 0 0.00 

FMAS 22 0.65 18 1.20 0 0.00 

PCHA 3 0.09 10 0.67 0 0.00 

PMAR 103 3.03 74 4.93 0 0.00 

PPRE 72 2.12 19 1.27 7 1.40 

PQAI 9 0.26 0 0.00 0 0.00 

STUR 0 0.00 0 0.00 0.20 

TROB 0 0.00 3 0.20 0 0.00 

TROM 9 0.26 3 0.20 0 0.00 

iVACH 3 0.09 0 0. 0 0.00 
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Tableau 11. Nombre d'oiseaux observes/espece, importance relative(%) des regroupements d'especes 
des passereaux et degre de selection des prairies hum ides des 11es du Moine, des Barques et Ronde selon 
trois intensites de broutement (voir Tableau 1 ). 

21 (10.71) 

39 (18.75) 

127 (57.47) + 

640 

175 (89.29) + 

168 (80.77) + 

94 (42.53) -

0 (0.00) 

(0.48) 

0 (0.00) -

Notes: Le groupe des troglodytes n'a pas eta analyse en raison d'un trop faible effectif (n <54 observations). 
Un signe •.' indique un evitement de !'habitat, un signe '+' indique qu'il y a selection de !'habitat et un '0' indique que 
l'habnat n'est ni pretere, ni seleclionne {voir I'Annexe C). 

196 

208 

221 

Tableau 12. Importance des habitats pour les especes de passereaux doni Ia frequence d'observation est 
plus grande que 54 (sauf les goglus des pres) dans les prairies hum ides selon trois intensites de 
broutement, 11es du Moine, des Barques et Ronde, 1993. 

. s{J~rihae~ ~r~s : ··.. · 
· (n:o342); ?>:•• ·.•·. 

Carou!!ea•: •·· ·· ·· · 
ep~uletti!s"P( 
(n=26ar• ··· · 

P~ruline1j~lln~ ·· 
( . 97·)······ , ·'·.'·<··· ··--.··.·:•\ n= ... • ..•. •• .. 

·~~i~ilhe~~~4ti~~~··· 
(n'=106)• ••• 

Nul . Madere. Intense 

+ 0 

+ 

+ 

+ 

+ 0 

Notes: Un slgne "·" lndlque un evltement de !'habitat, un signe "+" indlque qu'il y a selection de !'habitat et un "0" indique que !'habitat n'est ni 
pretere, ni setectionne. 
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Une analyse de Ia selection de !'habitat pour les especes dont le nombre d'observation etait suffisant 

a ensuite ete realisee (Tableau 12). Ainsi, le bruant des marais, le bruant des pres, le carouge a epaulettes, 

Ia paruline jaune et Ia paruline masquee ont done fait I' objet d'une telle analyse. Le bruant des pres et le 

carouge a epaulettes preferaient les prairies moderement broutees et evitaient les deux autres types de 

prairies. Le bruant des marais et Ia paruline masquee ont prefere pour leur part, les prairies sans broutement 

et ont utilise selon leur proportion, les prairies a broutement modere tout en negligeant les prairies fortement 

broutees. La paruline jaune a, quant a elle, prefere les prairies sans broutement et evite les deux autres types 

de prairies. Rappellons egalement que les goglus des pres ont prefere les prairies moderement broutees. 

Les moyennes d'observations maximales par parcelle ont ete calculees pour l'ile du Moine 

(broutement modere) et l'ile des Barques ou le nombre d'observations etaient suffisant (N=54). Les 

/ . moyennes des passereaux totaux, des cinq groupes de passereaux et des huit especes ont done ete 

comparees entre ces deux types de prairies. Nous avons observe aucune difference significative entre le 

nombre d'oiseaux des prairies non broutees et broutees moderement pour Ia paruline masquee, le bruant des 

marais, le troglodyte des marais, le bruant des pres, le nombre total de bruants (TOTBRU), le nombre total 

de troglodytes (TOTROG) et le nombre total de passereaux (Tableau 13). Cependant, il y avail 

significativement plus de carouge a epaulettes, de goglus et d'icterides (TOTICTE) dans les prairies . 

moderement broutees que dans les prairies non broutees. Finalement, il y avail significativement plus de 

parulines jaunes, de bruants chanteurs, de parulines (TOTPARU) et de chardonnerets jaunes dans les 

prairies ne subissant aucun broutement que dans les prairies moderement broutees (Tableau 13). 

C.2- Caracteristiques du couvert vegetal et utilisation par les passereaux 

Nous avons verifie l'effet des caracteristiques du couvert vegetal sur Ia distribution des diverses 

especes de passereaux. La Figure 10 illustre Ia relation entre le nombre maximal de passereaux, le degre 

d'obstruction vegetale et le % de recouvrement en arbustes selon les differents secteurs. Nos resultats 

indiquent que ces deux variables n'etaient pas relies significativement a !'utilisation par les passereaux 

(Tableau 14). Cependant, il y avail correlations significatives entre le % d'arbustes et Ia presence du 

chardonneret jaune, de Ia paruline jaune et du bruant chanteur landis qu'il y a correlations positives entre le 

degre d'obstruction horizontals et Ia presence de Ia paruline masquee et du bruant des marais. 
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Tableau 13. Comparaison du nombre moyen d'oiseaux par parcelle obtenu pour le releve 
maximum• sur les iles du Moine et des Barques, 1993. Pour Ia signification ~es abreviations, 
voir le Tableau 9. 

~~ •• <,> .••...• 

1 ... ··•·••·•••·•·•••••·••••·• }.· -.\. ····</·. 

~ ..•. ·.•• •PMAR • •..• 
.········ ·· .. · ... ·.·· ... 

0.75 :t 1.06' 

0.03 :t 0.24 

0.13 :t 0.38 

0.25 :t 0.74 

0.68 :t 1.14' 

0.03:t 0.17' 

1.38 :t 1.64 

0.96 :t 1.49 

0.12 :t 0.50 

2.32 :t 2.11 

0. 76 :t 1.09' 

0.41 :t 1.07' 

0.12 :t0.51 

3.82 :t 2.53 

0.20 :t 0.48 

0.27 :t 0.69 

0.53 :t 0.86 

0.40 :t 0.67 

0.20 :t 0.48 

0.33 :t 0.92' 

1.90 :t 1.75 

0.37 :t 1.30 

0.07 :t 0.25 

2.30 :t 1.70 

0.20 :t 0.48 

1.20 :t 1.73' 

0.10 :t 0.31 

3.73 :t 2.23 

a La date du releve peut varier entre fes especes et les groupes d'esp!ces. 
Difference significative (P<O.OS) 

PrCII)abilite 

.. 

0.0077 

0.0136 

0.0018 

0.3451 

0.0302 

0.0098 

0.1613 

0.0642 

0.6016 

0.9571 

0.0081 

0.0070 

0.8595 

0.8667 

Note 1: Seules les especes dont le nombre d'observatlons total pour les deux nes est >10 ont ete conservees. 

Note 2: Les moyennes sont sulvles de leur ecart type. 

··········.·· 
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Figure 10. Variation denombre maximal de passereaux observes pendant un releve et certaines caracteristiques du couvert vegetal 
des secteurs d'inventaire des !les du Moine, des Barques et Ronde, 1993. 
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Tableau 14. Correlations simples de Pearson entre le nombre maximum d'oiseaux/r~leve/parcelle et certaines caracteristiques du couvert vegetal. 
Voir le tableau 9 pour Ia signification des abreviations des differentes especes. 

Nb. total de passereaux I 0.37 I 0.12 I 0.24 I 0.32 

TOTBRU 

I 
0.25 

I 
0.30 

I 
0.24 

I 
0.31 

GOGL 0.43 O.o7 -0.24 0.32 

TOTICTE 0.22 0.36 -0.06 I 0.81 

TOTPARU 0.29 0.22 0.52 0.02 

TORTROG 0.35 0.15 -0.10 0.69 

CEPA 0.23 0.35 -0.10 0.68 

CHAJ -0.11 0.66 0.52 0.02 

FJAU 0.14 0.55 0.68 I 0.002 

FMAS 0.60 0.007 0.12 0.62 

PCHA . -O.o7 0.78 0.66 0.002 

PMAR I 0.57 0.01 0.11 0.66 

PPRE -0.37 0.12 0.03 0.91 

PQAI -0.14 0.57 -0.24 0.32 

STUR -0.34 0.15 -0.17 0.50 

TROB 0.18 0.47 -0.06 0.82 

TROM 0.31 0.19 -0.09 0.72 

VACH 0.23 0.35 0.36 0.13 
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DISCUSSION ET BECOMMANDATIONS 

A.- Njdjfjcatjon de Ia sayvagjne 

Les divers travaux realises en Amerique du Nord sur !'impact du broutement du betail dans les prairies 

naturelles demontrent que Ia densite de nids de marne que le succes de nidification de Ia sauvagine sent 

generalement superieurs dans les endroits ou le betail est absent (Glover 1956, Kirsh 1969, Higgins 1977, 

Kirsh et coli. 1978, Klett et coli. 1988, Kirby et coli. 1992). En fait, detoutes les etudes effectuees, seule celle 

de Burgess et coli. (1975) arrive a un resultat contraire. Ainsi, les prairies naturelles subissant aucun 

broutement ou alors une tres Iaibie pression de broutement supporteraient davantage de nids que les 

paturages et le succes de nidification y serait egalement superieur (voir Belanger 1991 pour une synthase des 

diV!lrSeS etudes). 

La principale cause de cette plus Iaibie utilisation, ne serait atre attribuable uniquement au pietinement 

des nids par le betail (Sayler 1962, Klett et coli. 1988, Lapointe 1996). A Iaibie pression de broutement, le 

pourcentage de nids pietines est Iaibie (Cowardin et coli. 1985, Higgins et coli. 1992), bien que de telles 

situations puissent survenir a certaines fortes densites de bates et de nids (voir Jensen et coli. 1990). En fait, 

I' impact majeur se situerait davantage au niveau de Ia degradation du couvert vegetal present puisque le 

broutement affecte Ia composition specifique et reduit l'abondance et Ia hauteur de Ia vegetation morte de 

marne que celle en croissance (Lapointe et coli. 1996a). Cela resulterait done en un couvert vegetal de moins 

grande valeur pour Ia nidification des canards comme des autres especes d'oiseaux nichant au sol (Lapointe 

1996); ceci serait particulierement vrai si Ia pression de broutement est tres elevee (plus d'une vache/halan). 

Ainsi, Gjersing (1975) a observe une plus grande abondance de vegetation residuelle et une croissance 

printanniere plus hative de Ia vegetation annuelle dans les secteurs ou l'on avait retire le betail durant l'ete et 

l'automne precedents. Finalement, Ia presence du betail induirait egalement un plus fort taux de predation des 

nids. Ceci serait bien sur relie en grande partie a Ia degradation du couvert vegetal mais aussi comme Capel 

(1965) l'a observe, au fait que les nids localises pres des sentiers empruntes par les bates, seraient davantage 

visites par les predateurs terrestres et aviens que ceux qui en etaient davantage eloignes. 
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Les resultats obtenus dans le cadre de notre etude visant notamment a comparer !'utilisation par 

Ia sauvagine de prairies naturelles rendues a differents stades d'evolution et subissant differentes pression 

de broutement corroborent assez bien les resultats obtenus dans !'ouest du continent. Ainsi, nous avons 

observe des densites de 0.29, 0.50 et 0.05 nid/ha dans des prairies subissant aucun broutemen1, un 

broutement modere et un broutement intense en terme de charge animale (Tableau 1a). Evidemment, Ia 

densite moyenne observee (0.34 nid/ha) est assez typique de celle des autres 11es du fleuve Saint-Laurent 

(voir Belanger et Lehoux 1995) mais est bien moindre que celles generalement rapportee (>8 nids/ha) pour 

des 11es dans Ia region des prairies canadiennes (Giroux 1981, Duebbert 1982, Willms et Crawford 1989). 

Pour ce qui est des principales especes recensees, le Canard pi let, le Canard chipeau et le Canard colver!, 

ce son! aussi les especes nicheuses dominantes des autres 11es du fleuve Saint-Laurent (Belanger et Lehoux 

1995) et tout au moins pour les deux dernieres, elles son! reconnues pour nicher Ires frequemment sur des 

11es (Giroux 1981, Duebbert 1982, Duebbert et coli. 1983, Belanger e!Tremblay 1989). Pour ce qui est du 

Canard pile!, cette espece est Ires abondante dans cette portion du tronl(on fluvial et est reconnue pour nicher 

tot en saison, Ia ou le couvert vegetal est bas et epars (Duncan 1986), ce qui est souvent le cas des 

prairies servant au paturage communal dans les 11es du fleuve Saint-Laurent. 

Nous avons enregistre un succes apparent de nidification variant de 20 a 30%, ce qui represents un 

taux de succes de seulement 14% si on l'exprime a l'aide de Ia technique de Mayfield modifiee. Ce 

pourcentage variait selon les especes, soil de 4% pour le Canard pile! a 31% pour le Canard Souchet. Le 

succes de nidification enregistre lors de notre etude est relativement peu eleva pour des 11es en comparaison 

des resultats obtenus dans !'ouest du continent (voir Giroux 1981, Duebbert 1982, Willms et Crawford 1989); 

au Quebec, Lapointe (1996) a enregistre un succes de l'ordre de 70 a 75% dans les 11es de Varennes. II taut 

cependant mentionner que les 11es que nous avons etudie son! situees pres de Ia terre ferme et sont de tres 

grandes superficies, done susceptibles d'accueillir une population residents de predateurs terrestres. En 

1993, nous avons enregistre un succes apparent de nidification superieur dans les prairies ne subissant aucun 

broutement (11e des Barques) par rapport a celles subissant un broutement modere (11e du Moine). 

En 1994, a l'ile du Moine, nous n'avons observe aucune relation entre le succes de nidification et le degre 

d'obstruction ou le% de recouvrement en arbustes. Cependant, il taut mentionner que dans ces deux derniers 

cas, Ia taille de notre echantillon etait relativement Iaibie, rendant !'interpretation quelque peu hasardeuse. 
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Nos resultats ont montre que le degre d'obstruction horizontale de meme que le % d'arbustes 

differaient entre les trois types de prairies (iles) consequemement aux differentes pressions de broutement 

presentes. Cette distinction etait particulierement evidente dans le cas de l'ile du Moine ou l'on notait 

une augmentation graduelle de Ia meslire d'obstruction du couvert vegetal herbaye en allan! des secteurs 

situes a I' ouest (secteurtres broute s'apparentant a Ia vegetation de l'ile Ronde) a ceux situes a I' est de l'ile 

(peu ou pas de broutement; vegetation comparable a celle de l'ile des Barques). Ces resultats sont importants 

en terme d'amenagement puisque-nous avons observe que Ia densite moyenne de nids de canards etait bien 

correlee positivement a Ia mesure d'obstruction du couvert vegetal. Ainsi, par certains travaux visant a 
influencer Ia qualite du couvert vegetal tel un feu controls (Fritze II ( 1975) ou meme, parl'utilisation du be tail 

(Holechek et al. 1982), il serait possible d'augmenter le densite de nids presents dans certaines prairies. Par 

exemple, les recents travaux de Barker et coli. (1990) ainsi que de Lapointe (1996) ont demontre qu'une 

integration faune-agriculture etait possible dans les prairies soumises au broutement du betail; ils ont observe 

que le nombre de nids etait superieur dans les sites ou l'on avail instaure divers systemes specialises 

de gestion du paturage que dans les prairies subissant un broutement en continu et d'anciens pacages 

abandonnes. Consequemment, a Ia lumiere des resultats de cette etude et des autres travaux disponibles, 

et dans le but d'augmenter ou maintenir Ia valeur des differentes iles a !'etude pour Ia nidification de Ia 

sauvagine, nous emettons les recommandations suivantes: 

1) ile Ronde: 

• diminuer Ia pression de broutement a mains d'une bete par hectare, . 

• proteger Ia partie est de meme que Ia ceinture arboree de l'ile du broutement du betail car ces zones pourront etre 
alors utilisees pour Ia nidification. 

2) ile des Baraues: 

• compte tenu que Ia prairie herbagee de Ia partie ouest et de Ia rive sud de l'ile est de plus en plus 
envahie par Ia vegetation arbustive, intervenir (broutement ou feu controls) pour augmenter 
Ia valeur du couvert pour Ia nidification, 

• proceder si possible, a un centrale au niveau de Ia population de predateurs. 

3) ile du Moine: 

·staler Ia pression de broutement a !'ensemble de Ia superticie de l'ile en variant d'une annee a l'autre 
l'endroit du broutement printannier du betail sur les iles et en le deplagant tout au cours de Ia saison 

• proceder si possible, a un controle au niveau de Ia population de predateurs. 
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B.· Utilisation par les passereayx 

Un certain nombre d'etudes realisees dans l'ouest du continent ont demontre que le broutement du 

betail en modifiant tant Ia composition specifique que l'abondance des plantes, diminuait Ia richesse en 

especes et Ia densite en individus des communautes aviennes (Kirsch et coli. 1978, Kantrud 1981, 

Taylor 1986, Bowen et Kruse 1993). Pour notre part, nous avons enregistre une diminution de Ia densite 

d'oiseaux presents (11.7 oiseaux/ha a l'ile des Barques, 10.4 oiseaux/ha a 1'11e du Moine et 1.6 oiseaux/ha 

a l'ile Ronde c'est-a-dire pour des prairies subissant respectivement, aucun broutement, un broutement 

modere et un broutement intense). Seulement 13 especes de passereaux ont ete recensees; par orde 

d'importance (selon le nombre total d'observations), le bruant des marais, le bruant des pres, le carouge a 

epaulettes et le goglu des pres representaient les quatre especes les plus frequentes et consituaient plus de 

/ 80% des observations. Ces resultats correspondent assez bien aux donnees anterieures sur l'avifaune 

de ces lies puisque de 11 a 18 especes seraient generalement rencontrees dans les prairies herba9ees 

des 11es du fleuve Saint-Laurent (Pilon et coli. 1981 ). La richesse specifique enregistree dans les prairies des 

11es a l'etude est tout de meme inferieure a celle rapportee par d'autres etudes realisees ailleurs en Amerique 

du Nord (Owens et Myers 1973, Kantrud et Koligiski 1982, Zimmerman 1992). 

De nos resultats, il est clair que 1'11e Ronde, qui subit un effort de broutement intense de Ia part du 

betail, est evitee par Ia majorite des passereaux des prairies humides. Tan! le nombre d'especes recensees 

que le nombre d'observations confirment ce point. De plus, aucune espece et aucun groupe d'especes 

analyses dans leur selection de !'habitat n'a prefere cette 11e. La diminution de Ia qualite du couvert vegetal 

induit par le broutement intense (densite et hauteur d'herbacees et presence d'arbustes) entra1ne 

consequemment, une diminution de Ia quantile et de Ia diversi\e des especes d'oiseaux qui frequentent 

habituellement ce type de milieu. De telles observations on! egalement ete fa1tes au Quebec (Lapointe et coli. 

1996b) qu'ailleurs en Amerique du Nord (Kantrud 1981, Kirsh et coli. 1978). 

Pour ce qui est des deux autres types de prairies a broutement modere eta broutement nul, on a note 

Ires peu de differences dans Ia composition specifique des communautes aviennes presentes, quoique 

!'importance relative des differentes especes et/ou groupes d'especes differaient significativement 

entre elles. Ainsi, Ia pression de broutement dans les prairies des 11es n'influence pas globalement leur 
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utilisation par les passereaux (densite d'oiseaux) mais determine en grande partie, les especes qui y seront 

presentes (composition specifique de Ia communaute avienne). Par example, les especes du groupe des 

parulines montraient une nette preference pour les prairies non broutees tout com me les bruants quoique 

Ia selection etait moins prononcee chez ces derniers. Ce resultat plus nuance origine du fair que 

certains bruants preferaient un broutement nul (bruant des marais) alors que d'autres preferaient un 

broutement modere (bruant des pres). Le bruant des pres est reconnu comme une espece intolerante au 

broutement intensif (Bock et coli. 1993) bien qu'une lois etabli, il retournerait au meme site peu importe son 

succes de nidification (Bedard et Lapointe 1984). 

La presence d'arbustes et d'herbiers emergents denses (notamment de quenouilles; Typha spp.) pres 

de points d'eau temporaires dans les prairies non broutees de l'ile des Barques, seraient probablement un 

facteur important de. Ia preference de ces dernieres pour certaines especes d'oiseaux (le groupe des 

parulines en general et le bruant des marais). Ce type de vegetation est plus ou moins absent dans les prairies 

de l'ile du Moine consequemment au broutement et au pietinement de Ia vegetation par le betail. Pour sa part, 

le bruant chanteur semblait aussi prefers les prairies sans broutement mais le nombre d'observation etait 

relativement Iaible. La presence d'arbustes dans ce type de prairie pouvaient servir de perches de chant pour 

delimiter les territoires semble etre a l'origine de cette preference. Les correlations positives que nous 

avons observe entre le recouvrement en arbustes et Ia presence des especes du groupe des parulines et 

du bruant chanteur tendent a confirmer ces points. Les lcterides principalement le carouge a epaulettes, 

preferaient les prairies a broutement modere. Ceci peut etre explique par le fait que bien qu'utilisant plusieurs 

types d'habitats pour nicher, les carouge a epaulettes preferent les prairies humides avec une vegetation haute 

et ayant beaucoup de vegetation residuelle (Searcy 1979). Pour ce qui est du Goglu des pres, un oiseau 

typique des paturages et des champs de loin, il nichera le plus souvent Ia ou il y aura abondance de litiere 

(Bollinger et Gavin 1989, Bollinger et Gavin 1992). 

En conclusion, selon les resultats obtenus, il semble evident qu'un broutement trop intense en terme 

d'unites animales, c'est-a-dire excedant une vache/ha/an, est nefaste pour Ia presence des oiseaux 

frequentant les prairies humides tant quantitativement (nombre d'individus) que qualitativement (nombre 

d'especes). Par centre, il y aurait globalement peu de differences entre les prairies sans broutement et celles 

subissant un broutement modere. lndividuellement, certaines especes prefereront les prairies sans 
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broutement alors que d'autres prefereront les prairies avec broutement modere. Dans un but de conservation 

des especes aviennes autre que Ia sauvagine et nichant au sol dans les prairies des lies du fleuve Saint­

Laurent, il serait done important de proteger a l'aide de c16tures, les zones arbustives et les bandes 

riveraines a plantes emergentes. Ainsi, cela pourrait assurer Ia presence des especes de passereaux 

associees aux prairies plus agees ou jeunes !riches. Consequemment, par rapport aux lies a !'etude, nos 

recommandations son! les suivantes: 

1) lie Ronde: 

-diminuer Ia pression de broutement a mains d'une bate par hectare pour eviler une degradation trap importante du couvert 
vegetal et minimiser le pietinement des nids par le betail, 

- proteger Ia partie le plus a I' est de I'Tie de meme que Ia ceinture boisee de l'ile (boise spars, etangs, prairie Ires humide 
a carex) du broutement du betail afin de conserver ou meme d'augmenter (plantation) Ia valeur de ces secteurs, 

- proceder a des travaux de plantation d'arbustes qui serviront a consolider le sol de Ia bande riveraine 
en fonction du batillage dans le secteur sud-ouest et procureront des habitats a plusieurs especes d'oiseaux. 

2) Tie des Baraues: 

- s'assurer Iars d'une intervention pour rajeunir Ia prairie herba9ee de l'lle et favoriser Ia nidification de Ia sauvagine, 
de garder certains secteurs (rive nord de l'lle par exemple) en jeune friche arbustive pour le benefice de certaines especes, 
notamment du groupe des parulines, 

-eviler que des travaux d'amenagement aient lieu dans les secteurs les plus a l'est car on y retrouve une petite population 
de troglodytes a bee court. Metlre en place les recommandations deja formulees en ce sens pour I'Tie du Moine (voir 
Maisonneuve et coli. 1992). 

3) Tie du Moine: 

- etaler Ia pression de broutement a I' ensemble de Ia superficie de I'Tie en variant d'une an nee a l'autre 
l'endroit du broutement printannier du betail sur les Ties et en le depla9ant tout au cours de Ia saison. Cela permetlra 
d'eviter une degradation trap importante du couvert vegetal et d'augmenter globalement Ia valeur de I'Tie pour 
l'avifaune, 

- Ienir compte Iars des travaux d'amenagement, des secteurs utilises par certaines especes d'interet comme le bruant a 
queue aigue (secteurs G et H) et le troglodyte a bee court (non detecte Iars de nos inventaires mais reconnu pour etre 

present sur I'Tie). Metlre en place les recommandations deja formulees en ce sens (voir Maisonneuve et coli. 1992). 
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Exemple de calcul du nombre minimum d'observations pour effectuer les analyses 
de selection de !'habitat. 

La selection des habitats a ete evaluee selon Ia methode de Neu et coli. (1974). Cette 
methode compare les frequences observees aux frequences attendues (theoriques) et est une 
application du test de Chi carre. La comparaison des frequences se fait avec des intervalles de 
confiance a 95% de Bonferroni utilisant le Z statistique. Les frequences attendues doivent etre 
d'au moins cinq pour respecter les besoins du test du Chi-carre. Ainsi, dans notre cas, Ia plus petite 
frequence attendue doit done se retrouver Ia ou il y a Ia plus petite disponibilite de I' habitat soil dans les 
prairies fortement broutees (11e Ronde; 9.26% des parcelles). La frequence attendue minimum doit etre 
cinq pour ces parcelles. II reste a calculer le nombre d'observations qui correspond a cette proportion 
pour les deux autres types de broutement ou d'11es: 9.26% pour cinq observations. 

lie ronde (broutage intense): disponibilite = 9.26% = 5 observations 

lie des Bargues (broutage nul): disponibilite = 27.78%: 5 X 27.78 I 9.26 = 15 observations 

lie du Moine (broutage modere): disponibilite = 62.96%: 5 X 62.96 I 9.26 = 34 observations 

lkW il doit done y avoir un minimum de 54 observations pour une espece ou un groupe 
d'espece pour pouvoir effectuer les analyses de selection de !'habitat. 




